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Dans la Charente, M. Chéron, sous-secrétaire
«'Etat à la guerre, présidé une cérémonie patrio-
tique à Laignes-SaiMe-lladegonde,puis a inau-
guré à Barbezieux le monument élevé à la mé-
ïnow-e du mai-éclial des logis Granger, tué eu
^aAc» .U '1

Le Salon de 1'Automobile 1

LE SECOND DIMANCHE

L'incertitude du temps durant la ivatinée d'hier,
1t l'après-midi désagréable, froid et humide que
nous avons subi, ont contribué à attire la foule
au Grand Palais.

On y a circulé difficilement, très péniblement
même à certains moments, sur la fin de la journée.
Le public très dense restait sur place, immobile,
attendant le signal des illuminations, admirant la
facture d'un portique lumineux ou discutant du
.vol des oiseaux planeurs en papier, que du haut
des galeries du premier étage lançait un industriel
avise.

A certains indices du reste on pouvait pronos-
tiquer la grande foule et tout ce qui s'ensuit les
stands envahis, dévalisés de prospectus et de ca-
talogues, certains visiteurs rentrant chez eux
ployant sous la charge de quelques kilos d'im-
primés.

Les omnibus automobilesqui font le service des
Galeries Lafayette à l'avenue d'Antin et des grands
boulevards à l'avenue Aloxandre-III, que ce. soient
les confortables Bayard-QIémentou l'élégant au-
tobus Charron, silencieux et non trépidant, grâce
fi ses pneus jumelés Michelin, tous regorgeaient
de voyageurs.

Pour circuler dans la nef et même dans les ga-
leries supérieures, ce n'était guère facile. On re-
connaît beaucoup de provinciaux venus passer le
dimancheà Pans.

Le stand de Léon Bollée est envahi par des
Manceaux que coudoient quelques Américains et
quelques Anglais qui battent en retraite, disant
qu'ils reviendront demain; chez Barré, de Niort,
quelques Vendéens fraternisent, tandis que des
Berrichons sont heureux de se reposer vm instant
chez Brouhot, de Vierzon.

Dans la matinée, beaucoup de papas accompa-
gnant leurs enfants, qui préférant les cycles, et
c'est de leur âge, ont plutôt visité le premier étage,
convoité et admiré les émaux étincelants des bi-
cyclettes de Humber, les mécanismes et les nickels
de celles de Terrot, de Dijon.

Les réflexions de la foule sont amusantes &

écouter. Chez Mercedes, une brave femme, tandis
qu'elle regarde la voiture blanche de Lautenschll-
er qui a gagné le Grand-Prix et sur laquelle
ligure une pancarte indiquant que l'engin a atteint
180 kilomètres à l'heure, s'exprime ainsi cc 180
kilomètres à l'heure Mais ce n'est plus de la
:vitesse, c'est du vertige. »

En face, le stand des automobiles Peugeot est
rempli à déborder.L'importante maisona elle aussi
des usines en province dans deux régions, dans
le Doubs et clans le Nord; alors on ne s'-étonne plus
si l'élément provincialdomine, ce dimanche.

Au hasard de la promenade si c'en est une
nous rencontrons un aimable statislioienqui nous
demande de rectifier quelques chiffres publiés. Il
en est toujours ainsi avec les statistiques, qui ne
sont jamais définitives.

Donc, ce n'est pas 711 roues munies de pneuma-
tiques Continental qu'il y a sur les stands, c'est 755.
Sur. quatorze marques représentées au Salon, ee
eliiffre- constitue 31 0/0 de la totalité pour une
«eu lô Maison. •••

D'autre part, ce même Continental a en effet la
totalité- des pneumatiques sur toutes les voitures
exposées au stand Ariès, les constructeurs de Ville-
neuve-la-Garenne. Mais il faut rendre à César.
pardon, à Hutchinson Ce qui appartientà Hutchin-
son, car c'est sur ce pneumatique que les grands
amateurs de tourisme affectionnent,que sont mon-
tées les 6-cylindres de La Buire.

LES VOITURESDE FORCE MOYENNE
Nous avons répété que la voiture de force

moyenne régnait en maîtresse au présent Salon.
Elle s'y manifeste non pas seulementparce que les
constructeurs ont réduit là puissancede leurs mo-
dèles anciens pour des raisons d'économie, mais
aussi la voiture de force moyenne se montre plus
confortable,.plus apte à recevoir une carrosserie
vaste, conditions qv.i n'existaient pas précédem-ment.

Sous le prétexte que le moteur était de 10, 15 ou
20 chevaux, le fabricant se croyait autrefois obligé
de lui adjoindre un châssis court, étriqué, à voie
étroite. Tout cela est bien changé, et tel conforta-
ble landaulet 3/4 d'un 40-chevaux s'appliquerait
parfaitement par exemple sur cette remarquable
voiture exposéepar Charron,qui accuse 12/14 che-
vaux de force, avec ses quatre cylindres d'une mé-
eanique simplifiéeautant qu'elle peut l'être.

Voici du reste sur les deux nouvelles voitures
Charron l'opinion d'un organe technique, Omnia,
qui quelquefoisn'est pas tendre pour ses contem-
porams

« Elles sont, ma foi, fort jolies, dit notre con-
» frère. Je pense que la séduction qu'elles exer-
» cent sur l'amateur tient à leur allure râblée,
a Elles sont faites des mêmes matériaux que los
» plus grosses voitures de tourisme; elles ont reçu .1
» au montage les mômes soins précis. On devine en
M elles les fidèles camaradespour la route, les ro-
» bustes servantes pour la ville. Et on les enlève l

» Elles sont deux, de puissancedifférente. L'une
» a deux cylindres d'un seul bloc, de 80 d'alésage
u et de 120 de course, et se nomme 8/10-che-
» vaux. L'autre a quatre cylindres d'un seul bloc
» de mêmes alésage et course, et se nomme 12/14.
n On voit qu'elles ont la pudeur de leur puissance
» et qu'elles en cachent une bonne part avec mo-
» destie. Elles présentent d'ailleurs, sauf en ce qui
a concerne la puissance, les mêmes caractéristi-
» ques. Nous retrouvons donc chez l'une et chez
» 1 autre les mêmes lignes ot les mêmes grains de
» beauté. »

Les usines Fiat ont également dans cet ordre
d'idées une nouvelle 15-chevaux, qui remplace la
Fiat Brevetti de l'an dernier. Mais c'est encore sim-
plifié, la voiture est plus longue et la voie plus
large.

Panhard et Levassor ont agréablement surpris
leur clientèle avec leur 18-chevaiïx à 4 cylindres
séparésaveccarburateur auton- .tique à régulateur
hydraulique, quatre vitesses et un frein sur le
moteur destiné aux longues descentes et aux pays
montagneux.

Chez Pipe, nous avons trouvé le type unique du
'4-eylindresfabriqué par cette maison, le 1 8-che-
vaux de 90 d'alésage sur 105 de course. Au frein,
ce 18-chevaux en a donné trente à 1,500 tours.

Dans cette voiture, le graissage se fait par une
circulationà pompe, l'embrayage est à disques, et
le changement de vitesse en comporte trois, dont
la dernière en prise directe.

Les automobilesPeugeot ont trois types très dis-
tincts la 9-chevaux monoeylindrique,la l«0-che-
'vaux à deux cylindres et la 12-chevaux à quatre
cylindres.

La dernière venue dans la fabrication des Bra-
sier, c'est la 10-chevaux, qui n'a de la petite
voiture que les qualités d'économie, mais à la-
quelle on a ajouté la résistance, la robustesse, la
sécurité, la construction raffinée de la grosse voi-
ture de tourisme.

Un type des usines lyonnaisesBerliet mérite une
mention spéciale 12-chevaux 4 cylindres, dont le
châssis nu vaut 6,500 fr. et tout carrossé 7,500 fr.
M. Berliet a consacré toutes ses qualités d'ingé-
nieur pour faire de ce modèle non pas une voitu-
rette ni une voiture légère, mais bien une voiture
ayant la robustesse et tous les dons des Berliet de
?0, 22 et 40 chevaux.

FEUILLETON DiJ 11. tp~
DU 8 DÉCEMBRE 190S

LA MUSIQUE

Concerts. Œuvresnouvelles au Châtelet. Croquis
d'Orient, deM. GeorgesHue. Mélodies de M. Bris-
seî. CEtrvresnouvelles aux Concerts-Lamoureux.-
Fantaisiepour piano et orchestre, de M. Lutz. Le
Sommeil de Canope, de M. Gustave Samazeuilh.
Concert dirigé par M. Gabriel Pierné.

Dans'les concerts du dimanche, on a depuis
quinze jours entendu diverses œuvres nou-
velles. Au Châtelet, trois mélodieséeM.Georges
Hue ont été chantées par Mme Mellot-Joubert.
Il est vrai que ces mélodies ne sont point nou-
velles du tout, mais assez anciennes, au con-
traire, et fort connues. Elles font partie de la
suite de lieder intitulée Croquis d'Orient, qui
est depuis longtemps publiée. Sans doute on ne
les avait jamais encore chantées au Châtelet
sans doute aussi l'auteur les avait orchestrées à
cette occasion c'est par là que se justifiaient
les mots « première audition » dont elles étaient
accompagnées sur l'affiche et le programme.
Ce sont trois pièces délicates, d'un sentiment
fin, d'une couleur discrète, d'une extrême dis-
tinctionharmonique et instrumentale.I! va de
8oi que la salle du Châtelet ne convient guère à
Ues musiques de cette nature, et qu'elles y sont
quelquepeu perdues.Elles ont cependant reçuin accueil faYO~b~ eeUe t~3 1~ ~lus aéduit

Signalons aussi la A2-eKevattx de Rochet et
Schneider,, les voitures légères et pratiques de
Baimé, de Niort, celles de Clienard et Waleker que
nous avons déjà décrites dans un de nos premiers
articles et aussi les modèles d'Ariès, réputés par
leur économie, vainqueurs de maints concours et
héros de la randonnée de Paris-Madrid.

Pour la grande foule, pour le gros public, les
usines Bayard-Clément ont établi plusieurs mo-
dèles 1° la monocylindrique7-chevaux, avec sa
carrosserie à deux places, vendue 7,500 irance, une
parfaite petite voiture d'affaires et de promenade;
2° la 4-cylindres d'une force de 8 chevaux, voiture
vigoureuse et souple, offerte à 5,200 francs, car-
rossée à deux places, et vendue 5,500 carrossée à
quatre places, avec entrée latérale; 8° la voiture
de ville économique, du prix de 6,700 francs, dont
le moteur accuse11 chevauxà quatre cylindresna-
turellement, et qui est apte h tous les services.

Les usines Brouhot, de Vierzon, présentent, à
côté de leur châssis 9-chevaux à transmiesionpar
courroie, une monocylindrique de 9-ehevaux, et
une 2-cylindres 10-chevaux, qui l'une et l'autre
sont cataloguées 4,300 et 4,800 francs. Ces deux
voitures ont une transmission àoardan, ainsi du
reste que le modèle de la force supérieure au-des-
sus de 12 chevaux, qui, avec ses 4 cylindres, peut
faire une très belle voiture de tourisme et dont le
prix est de 5,000 francs.

Le « run about ». c'est un des modèles pratiques
que construit la SociétéLorrainedes établissements
de Dietrich, Sa f osée «st de 80-*hévaux.

C'est le véhicule léger qui permet-à' évoluer fa.
cilement en tous lieux et en tous chemins. Il n'est
pas fait assurément pour porter la lourde limou-
sine ou le vaste phaéton; il ne comporte que deux
places, et de ee fait ne s'adresse qn% ceux qui
ne tiennent pas à s'embarrasser de famille ou
d'amis, mais amoureux de là route et du plein air.
veulent à la fois le confort et le déplacement
rapide.

Il ne nous est pas possible de citer tous les mo-
dèles de la maison de Dion-Bouton, mais s'il est
permis plus particulièrement d'en. signaler un,
c'est bien la 12-chevaux à 4 cylindres de cette
maison.

Ce modèle est particulièrement réussi. Voici
son état signalétique moteur à clapets commandés

.tet à carburateurautomatique; 4 cylindres jumelés
(75 X 100); graissage automatique; allumage par
magnéto haute tension avec distributeur; boîte
de vitesses séparée du différentiel;refroidissement
par radiateur-réservoiravec pompe de circulation
et ventilateur.

Est-il besoin d'ajouter qu'on y retrouve l'em-
brayage par plateaux métalliques et la transmis-
sion par cardans transversaux, deux dispositifs
particuliers des de Dion-Bouton?

Nous avons dit précédemment la gamme des mo-
dèles des usines Renault. Dans ce chapitre spécial
aux voitures de force moyenne, la nouvelle petite
voiture Renault ne saurait être oubliée. On sait
son prix carrossé 5,000 fr. Voici sa caractéris-
tique moteur 7/8-chevaux, 2 cylindres, à sou-
papes commandées, carburateur automatique, al-
lumage par magnéto à haute tension,-embrayage à
cônes inverses, refroidissement et radiateur com-
muns aux Renault.

Chez Darracq, le grand constructeur de Suresnes,
toujours prompt à sentir les véritables besoins du
marché, on inaugure cette année une -orientation
toute nouvelle de l'industrie automobile dans la
voie de l'accessibilitéau grand public.

Châssis d'un fini absolu et d'une-robustesse
éprouvée, carrosseries de grand luxe de la maison
de Rothschild, voilà ce que les usines Darracq
offrent cette année au public, à des prix que peu-
vent seuls permettre la construction en grandes
séries et l'amortissement intégral d'un très puis-
sant matériel, assuré par dix années consécutives
de grosse production.

Aussi la petite Darracq 4 cylindres 12/14-che-
vaux marque-t-elle véritablement l'évolution
complète de l'industrie automobile.

La Société des automobiles Unie s'est fait une
spécialité depuis longtemps de la voiture utili-
taire elle a la première, en 1902, construit le pre-
mier 4-cylindresvraiment de force moyenne. Cette
année, il faut signaler comme voitures de médecin
ou d'homme d'affaires conduite intérieure une
2-cylindres 10-chevaux, landaulet,coupé ou cab, à
8,300 francs, et une 4-cylindres 12-chevaux, car-
rossée égalementdans ces formes, à 9,500 francs.

La renommée de la marque Sizaire et Naudin
s'est encore accrue cette année à la suite des suc-
oès qu'elle a remportés dans les grandes épreuves
réservées aux voiturettes. Au palmarès copieux
qu'on pouvait lire l'an dernier, des victoires reten-
tissantes sont venues s'ajouter, des records aussi,
qui ont provoquél'admiration générale. Il est inté-
ressant, au Salon du Grand.Palais, d'examiner la
voiturette triomphatrice de l'année, le modèle
8-chevaux touriste, si répandu; le 12-chevaux, au-
quel des perfectionnementsde détail ont été appor-tés, qui en font à la fois un véhicule rapide, ro-
buste et silencieux. Est également exposé un
double phaéton à entrées latérales, le premier type
de ce genre créé par la maison Sizaireet Naudin, et
qui marque un acheminement vers la voiture
légère.

I( nousfautenfin, en terminant cetterevue, signa-
ler la voiture légère Lancia, a laquelle le populaire
coureur italien a donné son nom.

Cette voiture est l'intermédiaire entre la lourde
voiture de tourisme et la trop petite voiturette.
Le châssis rétréci à l'avant et relevé à l'arrière a
,2m. 92 d'empattementet 1 m. 33 de voie ce qui
laisse un emplacementvaste, permettant d y adap-
ter limousine, coupé, landaulet, double phaéton,
avec ou sans strapontins, run about (direction in-
clinée), etc. etc.

Le poids du châssis est de 800 kilos seulement.
Lo moteur est à 4 cylindres monobloc de 05 m/m

d'alésage et de 110 m/m de course. Sa puissance à
1,500 tours est de Si chevaux.

La souplesse et la maniabilité do la voiture
Lancia sont très appréciées do l'autre côté des Alpes.
Ayant été établie pour les routes italiennes, qui ne
sont pas toujours bonnes, et pour les paya monta-
gneux, cette voiture légère lient merveilleusementa route aux plus grandes allures et sur les plus
mauvaises routes.

LES VOITURESPÉTROLÉO-ÉLECTR1QUE6

Une seule des voitures pétroléo-électriquesoue
nous avons vues au Salon de 1907 est exposée cette
année c'est la voiture G. E. M.

Sans être une voiture à transmission électrique,
système délicat et riche d'ennuis multiples,

la G. E. M. est une voiture mixte, au propre sens
du mot; elle est essentiellementune voiture à es-
sence, toujours en prise directe, da«s laquelle le
moteur électrique ne joue qu'un rôle d^agent auxi-
liaire. •La G. E. M. a exposé cetteannéeune 12-ckevauy,
une 20-chevaux et la 35-chevaux munie du rao-
tour sans soupapes brevet Knight.

LES CONCOURS DE L'AUTOMOBILB-CUJB

Ce matin a commencé,à neuf heures, à l'Auto-
mobile-Club, place de la Concorde, un concours
d'appareils destinés à gonfler mécaniquement les
pneumatiques.

On sait les efforts pénibles des conducteurs
d'automobilescondamnés à gonfler avec une pompe
à main. On propose de leur substituer le moteur
lui-même, qui actionneraitces appareils.

On a la ressource, il est vrai, des bouteilles d'air
comprimé Continental, dont on trouve des stocks
sur les routes, et qui débarrassent de tout souci
et de toute fatigue; néanmoins l'Automobile-Club
de France a cru devoir organiser cette épreuve
qui a réuni quinze concurrents, parmi lesquels
M. de Santa-Maria, le sportsman bien connu, qui a
présenté un ingénieux dispositif.-Paul Rousseau.

le public, et qui est la plus vive et la plus pit-
toresque, a pour titre Y Ane blanc je lui pré-
fère les deux autres, et surtout la troisième,
chanson d'amour et de souci, dont la sensibi-
lité contenue a un charme pénétrant. Au Châ-
telet encore, Mme Laute-Brun a interprétédeux
mélodies de M. Brisset, composées sur des
poésies de Villiers de l'Isle-Adam, où je dois
confesser que je n'ai pas pris un grand plaisir
l'expressionm'en a paru assez faible et banale,
et une instrumentationagréableparendroits ne
suffit pas à leur donner un accent personnel.
.J'avais gardé meilleur souvenir d'un morceau
d'orchestre que le même compositeur avait fait
entendre il y a deux ou trois ans.

Au concert Lamoureux, une Fantaisiepour
piano et orchestre de M. Lutz m'a médiocre-
ment plu. Cet'e fantaisie est fort décousue;
-c'est un défaut dont on peut admettre que son
titre l'excuse paravance. Mais les idées en sont
médiocres et vulgaires; et l'auteury recherche
avec complaisance des effets d'une facilité et
d'une banalité excessives. Hier, au même lieu,
M. Chevillard, ainsi qu'on exhume un petit ob-
jet d'archéologie, a tiré de la poussière où dor-
ment les cantates de Rome celle de M. De-
bussy, Y En font prodigue. Il serait .imprudent
de prétendrequ en cette cantate se révèle déjà
l'originalité du musicien de Pelléas. Elle n'ap-
paraît que rarement,et des influencesdiverses,
dont M. Debussy s'est délivré depuis lors, se
montrent avec une surprenantenetteté.Celle de
M. Massenet entre autress'affirmede la façon la
plus positive dans l'air « Azaël,Azaël, pourquoi
m'as-tu quittée?» que l'on croirait volontiers
extrait de Marie-Madeleine ou à'Rérodiade.
Dans les deux morceaux d'orchestre qui enca-
draient hier cet épisode vocal, quelques détails
laissent mieux pressentir la personnalité de
celui qui sera plus tard l'auteurde la Damoiselle
élue une manière d'employer les bois, une
combinaisonde harpe et de violonsl'aigu, une
couleur instrumentalequi n'est pas la couleur
d'une musique de pri» de Rome. C'est peu de
chose sans doute mais relisez, je vous prie,

FAITS DIVERS
tiA. TEMPBRATtTB.H

Bureau centrât météorologique
Lundi Tdécembre, Le régime de basses pressions,

avecvents forts de l'ouest et pluies générales, ^etenfl.
sur tout le nord de l'Europe le baromètre marqué
ce matin 740 mm. à Bodœ, 741 mai. en Islande.

La pression atmosphériquereste élevée dans |a m,Qj*
tié sud du continent; elle atteint 779 mm. à Herman-
stadt.

Le vent est faible du sud sur le pas de Calais jl es|
modéré du nord-ouest sur nos cjtes de rOûôai)) *de
l'est en Provence; la mer est agitée ou peu agitée-

Des pluies sont tombées dans le nord et 1 ouèêt de
l'Europe; en France, on a recueilli 12 mnî. deftii a
Dunkerque, 11 à Rochefort,5 à Brest 1 à Paris.

La température a monté sur nos régions du nord et
de l'est; elle a baissédans le centre et le sud; ce jnà-
tin, le thermomètre marquait 21° à Charkôf, +1° h
Lyon, 7° à Toulouse, 9° à Paris, 13° à Alger.

On notait: +2° au puy de Dôme, –1° au mont Ai-
goual,–8° au pic dui

En France, un temps nuageux est probable, avjp.
quelques pluies dans le nord-est la température" va
rester dans le voisinage de la normale.

A Paris, hier, la température moyenne, 6°3, a été
supérieure de 3°3 à la normale (3»).

A la tour Eiff el, température maximum 7*2 Je ..ft dé*
cembre à 4 h. du matin; minimum 2°8 le 6 décembre a
7 h. du matin.

Observatoire municipal (région -parisienne)
"Une petite pluie, fournissant de 1 à 2 mm. d'eau, est

tombée par intermittencés pendant la soirée d'hier et
la nuit dernière.

p

CSe matin, le ciel reste couvert et les -vents soufflent
modérément du sud-ouestdepuis le sol jusque dans
les hautes régions.ta température est en hausse continue depuis hier.

La pression barométrique,qui passe p?riinini,îwmum
.ce matin vers 4 heures,se relève depuis «t attela*&
midi 765 mm. 9.

Suicided'an capitaine. Onnous télégraphie
de Toulon

Le capitained'artilleriecoloniale, commandant la
place de l'île do Porquerolles, s'est suicidé en se
tranchant la gorgeà 1 aide d'un rasoir. Le suicide
s'est produit il y a déjà plusieurs jours, mais on
l'avait tenu caché. C'est dans un accès de neuras-
thénie que cet officiera accompli son acte de déses-poir. i-;

Incendie à, Elbouf. Un incendies'est déclaré 1

dimanchematin à Elbeuf, dans un immeuble situo
rue do la Barrière, 25 et 27, appartenant à M. Bon-
voisin, propriétaire, et occupé par MM. Delaunay,
marchand quincaillier, Deschamps, confectionneur
pour dames, et Dorival, marchand de blanc. Le feu
avait été communiqué à des boiseries du deuxième
étage par une cheminée do construction défec-
tueuse.

Le bâtiment ne fut bientôt qu'un monceaude dé-
combres calcinés; les flammes s'attaquèron j ensuite
aux immeublesvoisins.Tous leseffortstoridirent dès
lors à protéger ces immeubles, et après cinq heu-
res de travail acharné, on y parvint en partie.

Les dégâts causés par ce sinistre s'élèvent pour
l'ensembleà 350,000 francs environ. Ils sont cou-
verts par des assurances.

Abandon du maquis. On nous télégraphie
que le bandit Pierre Gerindmi, inculpé d'assfesàfcât
sur la personnedu lieutenant de gendarmerie Siaf-
fert, s'est constitué prisonnier entre les mains du
procureur de la République de Sartène.

Gorindini avait tué l'officier Siaflert après que eo
dernier eut cassé le bras d'un coup de r voIŸAr
son père au moment où il se constituaitprisonnier-.

INFORMATIONS DIVERSES
Au Collège de France, M. Hallion, suppléantle

professeur François-Franck, ouvrira son coure }è

jeudi 10 décembre, & cinq heures, salle 7; 'et le conti-
nuera les mardis et jeudis suivants à la même heure.
Il traitera des « Sécrétions internes ».

M. Gley, professeur de biologie générale au (Uol-
lège de France, commencera son cours le mardi6 -dé-
cembre, à cinq heures, salle VIII.

NJCRQLQGIB
On annonce le décès, à Brighton (Angleterre),

dans sa quatre-vingt-quatrième année, de MMe
veuve I.-M. Marsden.Dela part des familles Charles
Lang, Max Kiefe, veuve Henri Ettinghâusen et des
enfants de feu Mme S. Fallek.

THÉÂTRES
Nous rappelons que c'est demain mardi, h neuf

heures moins un quart très précises, qu'aura lleja, a
l'Opéra, la représentationorganiséepar le syndicat
de la presse parisienne au bénéfice des sinistrés de
Stamboul.

p

Le président de la République,lesjprèsldentsdéjà
Chambreet du Sônat et tous les ministres assiste-
ront à cette représentation de gala.

On sait que le programme comprendra les Fautif
de Berlioz, Gounod, R. Wagner, Liszt et Bèïtô, in-
terprétés par los artistes les plus ôminents.

Au début de la soirée, on iouera pour la première
fois à Paris, avec la Marseillaise, le nouvelSyttiM
de la Comtitution, qui est

devenu aujourd^ài 16

chant national de la Turquie.
Cette manifestation artistique se double d'jpee

œuvre de charité et d'un témoignage de haute sym-
pathie de la France pour la Turquie.Toutela.«o'ïonie
ottomanede Paris, et en particulier nombre d'étu-
diants jeunes-turcs, se propose d assister -à- la re-
présentation.

p p

La recette, à la date d'aujourd'hui, est déjà de
60,000francs, et tout fait prévoir qu*ellô atteindra
70,000 francs.

q

II ne resté plus que quelques fauteuilsd'orchestre,
que l'on trouvera aujourd'hui chez M. Gabriel
Âetruc, secrétairedu comité, pavillon do Hantfvre,
32, rue Louis-le-Grand.

Ce soir
A la Comédie-Française,à 8 h. 1/2,- première repré-

sentation le Foyer, comédieen trois actes, èri jprpsè,
<ie MM. Octave Mirbeau et ïhadôe Natanson. Distri-
bution

MM. de Féraudy, Armand Biron 3. Truffler, l'abbé
Larosa Joliet Jean Havet, Arnaud Tripier i Crû&é,
Célestin Lerible Grandval, LudovicBelair Paul Nu-
ma, Charles Dufrôre Jacques de Fèraudy, Robert
d'Auberval; Félix Huguenet (débuta),

baron Courfin
s

Falconnier, un maître d'hôtel Decard, Frédéric s H.
Vaudry, Martin.

Mmes Bartet, Thérèse: Pier son, Mlle RaoUjert;
Amel, Mme Pigeon; Persoons, Mme Rature Lynnês,
Mme Pivin; Faylis, Julie; Lherbay, Mme Tupiri.

A l'Œuvre, à 8 h. 3/4 (salle du théâtreMarianyli^pé-
tition générale les fieux, pièce en trois actes do

la collection complètedes cantates çouronn-ées
par l'Institut depuis un quart de siècle, et com.r
parez-les àl' Enfant prodigue;vous reconnaîtrezz
aussitôt qu'aucune d'elles ne contient ces petits
signes de personnalité qu'on observe dans celle
de M. Debussy. C'est pourquoi M. Chevillard
peut être excusé de ressusciter pour un jour
cette œuvre de collège, et de nous en don-
ner une tardive « première audition» YMnfant
prodigue date de 1884.

Le dimancheprécédent, avec une Sinfonietia
de Rimsky-Korsakof, qui est plus longue que
beaucoupde symphonies sans diminutif, et qui
est remarquablement destituée de vie, de mou-
vement, de couleur, enfin de toutes les qualités
par quoi se distingue ordinairementla musique
de l'auteur de Sadko, M. Chevillard avait fait
entendre,agréablement chantéepar Mlle Hatto,
une pièce pour voix et orchestre de M. Gustave
Samazeuilh, inspirée par un poème d'Albert
Samain, et intitulée le Sommeil de Canope. Cette
oeuvre d'un jeune musicien intelligent et labo-
rieux suggère diverses réflexions.Elle a deux
défauts sensibles et qui se trahissent de prime
abord. La musique y paraît peu d'accord avec
les vers. Ceux-ci, honnête et consciencieux
travail d'un bon rhéteur parnassien qu'on
voudrait faire passer pour un vrai poète,
sont dépourvus de tout mouvement et de toute
passion. Celle-là tout au contraire a de la véhé-
mence et de l'ardeur, elle prend volontiersune
expression dramatique elle dépasse et sub-
merge le poème. L'autre défaut du Sommetlde
Canope, c'est qu'on y voit trop clairement les
influences de deux maîtres, M. Debussyet M.
d'Indy. Ces deux influences apparaissent Ici
mêlées et fondues commeelles ne le furent sans
doute jamais encore, et comme on pouvait dou-
terqu'ellesle fussent jamais.A desaccords, à des
effets de timbres inspirés de M. Debussy,succè-
dent des combinaisonsinstrumentalesetdeshar-
monies où l'on reconnaît un écho de M. d'Indy;
4e la grotte de Pelléas émerge soudain la trom-
pette de YElranger. Cela s'accomplit d'ailleurs
sans choc etsans disparate et la Somvieildesens~et~. disœre.te; et le ~eti'e

MM. Pierre Bameil et Frédéric Saisset, d'après l'écri-
vain catalan Ignasi Iglesias.

(JV.-B. La première représentation de cette pièce,
annoncéepour le mercredi 9, est, afin de ne pas coïnci-
der avec la première de la Renaissance, avancée d'un
jour et aura lieu demain mardi. Donc tous les billets
Jour le spectaclede l'Œuvre portant la date du 9 se-
ront valables le mardi 8.)

-» En présence du succès remporté par Cyrano de
Iterqerac, la direction de la Porte-Saint-Martina décidé
"ae prolonger d'une semaine cette brillante série de
représentations.

Oorio, dimanche prochain, en matinée, dernière re-présentationde Cyrano de pergerac.Lundi14 décembre,répétition générale lu Femme X.
M. Coquelin aîné jouant Cyrano le soir, la matinée

classique de jeudi prochain, qui devait être composée
0,6 Tartuffe et des Précieuses ridicules, est reportée à
une dato ultérieure et sera remplacée par une re-
présentation du Bouraeois gentilhomme, avec M. Jean
Craquelin, entouré de MM. Dorival, Monteux, Chabert,Fabre.

Walter, etc., Mmes Deraisy, Bouchetal, Guer-
raz, etc.

Là chanteuse sera Mlle de Roskilde et la danseuse
Mlle P. Régnier, de l'Opéra.

•n-An Théâtre-Lyriquede la Gaité MM. Isola vien-
nent de fixer au mercredi 16 décembre,dans l'après-
midi, et au vendredi 18, en soirée, les dates de la répé-tition générale et

de la première représentation de
HernunJi l'opéra nouveau de MM. Gustave Rivet et
Henri Hirchmann.

Mercredi prochain 9 décembre, à quatre heures un
tuart précises, au théâtrede l'Ambigu, deuxième ma-néepopulaire (fondationDanbé), direction artistique
île MM. Reynaldo Hahn et demain, avec le concours
de M. GabrielFauré, directeur du Conservatoire Mmes
Jeanne Raunay, Marguerite Long, pianiste; du qua-tuor vocal Ch. Battaille, du quatuor Soudant. Au pro-
grammeles œuvres de M. Gabriel Fauré.

Au Samedide Madame du 12 décembre,M. Marcel
Habert fera une causerie supplémentaire sur l'œuvre
de Paul Déroulèdeavec de nouvelles auditions. De ce
fait, la causerie de M. Serge Basset sera reportée au
9 janvier. Les personnes qui avaient loué pour cette
causerie pourrontutiliser leur place pour celle do M.
&Jarcel Habert ou passer au bureau de location du
Gymnase taire changer la date de leur coupon.

SPECTACLES DU LUNDI 7 DÉCEMBRE

THÉÂTRES
Opéra, 7 h. 1/2. Le Crépuscule des dieux. `

Mercredi ' Faust Vendredi i le Crépuscuje desJUefereiÏt Faust. fendredt t !Le Crépuscule des
dieux. Samedi Samson et Dalila; Coppélia.

Français,8 h. 1/8. Le Foyer.
Mardi, jeudi, vendredi Le Foyer. -Mercredi, samedi

Le Bon roi Dagobert.
Opéra-Comique,8 h. 1/4. La Basoche.

Mardi Manon. Mercredi, jeudi, samedi Sanga.
Vendredi Werther.

Odéon, 8 h. Bienheureuse. Le Poussin. Pylade.
Mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi Le Poussin;

Pylade. Jeudi (matinée) Les Fausses Confi-
dences.'

Gymnase,8b 3/4. La Joie du talion-LePasse-Partout.
vaudevilie, 8 h. S/4. L'Araignée. Mariaged'étoile.
Variétés, 8 h. 1/4. Un Mari trop malin. Le Roi.
Renaissance, relâche.
Th.Sarah-Bewib.ardt, 8 h. 1/2. –Les Révoltés.
Nouveautés, 8h.3/4. Diva en tournée.lOminutesd'auto.
Gaité-Lyrique, 8 h. 1/2. Jean de Nivelle. Mardi:

La Navarraise; le Jongleur de Notre-Dame.
Th. Réjane, 8 h. ,3/4. Madame Sans-Gêne. •Porte-St-Martiu,8 h. 4/4.– Cyrano de Bergerac.
ChâVelet,fi h. lfS. La Ghaéial/lanche.
Th.-Antoine,8 il. 40. Les Vainqueurs. Le Mufle.
Athénée,8 h. 1/4. Gaby se marie. –Arsène Lupin.
Palais-Royal,8 h. 1/2. La Valse des roses. L'Heure

de la bergère.
Ambigu, 81i. 1/2. La Bosootte.Ambign,

8]1. 1/2. La. Boscotte.
Bouffes-Parisiens, 8 h. 3/4. S. A. R.
Folies-Dramatiques, 8 h; -1/2. Malices conjugales.

Lo Petit Faust.
Th. Molière, 8 h. 1/2. Sherlock Holmes.
Çhiny,8 h. 1/2. Moutard s'émancipe Plumard et Barnabe
ï'ij. desArts, 8 h. 1/2. Knatje. M. Mésian.
ï>éjazet,8h.3/4. Serment d'Yvonne;l'Enfantde ma sœur.
Grand-Guignol,9 h.– Nuit d'Illyrie.–Cent lignesémues.

La Première mise. -Machinflls– Une Présentation.
Th, Michel, 40, r. des Mathurins,9 h. Asseyez-vous.

t- Le Poulailler. Après, sorte de revue.
Th. Femina. Jeud., dïm. et joursfériés à 3h., mat.pour

la jeunesse. Vend., à 3 h..conférencesFemina.Faut., 3f.
Trianon-Lyrique,8 h. 1/2. Le Petit Duc. Mardi

La Petite Mariée.
SPECTACLES-CONCERTS9

Folies-Bergère,8 h. 1/2.– La Revue des Folies-Bergère.
Olympia, 8 h. 1/2. Spectacle varié. Véra Violetta.
Boite A Fursy, 9 h. »/». Fursy. Lise Berty. Revue.
Grands Magasins Dutayel. 2 h. 1/2 à 6 h. Conoert

et cinématographe tous les- jours, sauf le dimanche.
Nouveau Cirque h. 1/2. La Revue. Les grandeseaux.PalaisdeGlace (Champs-Elysées). Patinage sur vraie

glaoe. Tous les jours de 2 h. à 7h.. et de9h. àmlnuit.
Salle Gharras, 9h. Visions d'art.– L'Assassinat du duc

de Guise. Le Bois sacré.L'Empreinte.Secret de Myrto.
Hippodrome,8 h. 1/2. Plus grand Cinéma du monde, in-

termèdes par Foottit et ses fils. Mat. dim. et fêtes.
Jardind'Acclimatation. Ouvert tous les jours.
T* Eiffel,de midila nuit.au2°étageprescal.Bar aul".
ÀLHAMDRA. APOLLO. CAPUCINES. CASINO DE PA-

ms. Cigai.b. CIRQUE Médrajno. Comédijs-
Royale, ELDORADO. MOULIN DE LA Galette.
Moulin-Rouge.– MdséeGrévin.–Parisiana.– Scala.

EXPOSITIONS
Grand Palais Salon de l'automobile.
Arts décoratifs,de 10 h. à 4 h. Artistes décorateurs.
Rue de Bèze, de 10 à 6 h. 1/2.-La Comédie humaine

(ceintures, dessins, ficulptures). Société interna-
Umiale do peintura et sculpture.

"C3.'m.'X'
Courses d'Auteuil

L'écffvje A-Veil-Picard, continuant avec son entraî-
neurDavis et eon jockey Parfrement son heureuse..
série, a encore remporté hier les deux épreuves prin-
cipales de la réunion d'Auteuil, les seules d'ailleursoù
figuraient ses couleurs: le prix La Haye-Jousselin
(steep)e-chase, 40,000 fr.,5,500m.) et le prix de Nor-
mandie (haies, 10,000 fr., 3,100 m.). Elle a gagné le
steeple avec Pharaon, battant de trois longueurs LeVexin

Lutteur III 3e, Fer, Creusotin et Journaliste.
Pari mutuel, à 10 lr. 20 fr. à 5 fr. 9 fr. 50. Dansla

coursa de haies, l'un de ses représentants, Arghoun
(T, Burns), s'est sacrifié résolument pour galoper à
côté du leader Jim Crow, qui suivant son habituelle
tactique a essayé de s'échapper et de décourager par
sa rapide allure la plupart de ses adversaires, et lau-
tre cheval de la maison, Charmoy est venu entre les
derniers tournants rejoindre et dépasser Jim Crow,
qui débordé n'a plus insisté. Charmoy a passé le po-
eau premier, à quatre longueurs devant Cappiello 2°,
Rouvvou S« cinq longueurs. Pari "mutuel: 84" îr.etiSir.

AÉRONAUTIQUE

LA LIGUE MÉRIDIONALE AÉRIENNE

La on du Midi s'intéresse particulièrement, on le
sait, à r aéronautique, et par conséquent a la locomo-
tion aérienne.

Un groupement d'aéronautes a fondé en 1901 l'Aéro-
Club du Sud-Ouest.Grâce à ce cercle, le sport aérien
est devenu populaire dans le Sud-Ouest.

Récemment s'est fondé à Toulouse l'Aéro-Clubdes
Pyrénées, mais pour parfaire l'oeuvre entreprise et
dans un but d'encouragement immédiat à la locomo-
tion aérienne et particulièrement à l'aviation, on an-
nonce la création, sur l'initiative de ces deux groupe-
ments, de la Ligueméridionaleaérienne.

La Ligue méridionale aérienne n'a nullement pour
but, au contraire, A'entraver l'œuvre des aéro-olubs
existants, pas plus que celle des groupements natio-
naux. Mais ceux-ci, ainsi l'estiment les fondateurs du
nouveau groupement, ont une tendance à trop favori-
Bôv la capitale et la région parisienne.

La Ligue méridionale aérienne est au contraire
fondée pour favoriser, dans la plus large mesure pos-
6ible, exclusivement les tendances progressivessi gé-
néreusement manifestées par le Midi, en groupant,
ans exception toutes les bonnes volontés, d où qu'el-
les viennent, et tout en laissantla direction et le con-
trôle du sport proprement dit aux aéro-clubs régio-
naux et à rAéro-Club de France.

La nouvelle ligue provoquera, bien entendu, la créa-
tion de prix et concours pour appareils d'aviation et
créera enfin, aux environs de Bordeaux,un aérodromevastesdimensions.

Les adhésions à la Ligue méridionale aérienne sont

Çarwpe prouve ainsi que la musique de M. De-
bussy et celle de M. d'Indy ne sont point du
tout si ennemiesqu'on le prétend qu'elles peu-
vent fort bien s'allier, s'amalgamer et s'unir.
D'ailleurs, au travers de ces influences mani-
testes, ressenties et exprimées avec une sorte
do naïveté, et auxquelles il est naturel qu'un
jeune musiciende notre temps ne se soit pas ai-
sément soustrait, il n'est pas impossible de dis-
cerner une personnalité qui s'efforce de se faire
jour. Elle y parviendrasans doute mais il faut
pour cela que l'auteur du Sommeilde Canope
-oublie ses maîtres et ses devanciers, et sache se
retirer en lui-même.

Le Sommeil de Canope a reçu un accueil
assez étrangement tumultueux une partie de
l'auditoire a éprouvé le besoin de siffler avec
insistance. On a peine à entrer dans l'état d'es-
prit de ces siffleurs. Quelle était leur pensée, et
contre quoi protestaient-ils? Contre « l'oeuvre
nouvelle » ? C est improbable; nous ne sommesplus au temps du bon Pasdeloup, où toute
produetion d'un jeune compositeur, quelle
qu'elle fût, était infailliblement sifflée, où l'on
entendait des « amateurs », avant de franchir
la porte de la salle, se demander l'un à
l'autre s'ils avaient apporté leur clef. D'ail-
leurs cet automne, à chaque concert ou
peu s'en faut, on a entendu un ouvrage
nouveau, et l'on ne s'est révolté contre
aucun, hormis contre celui-ci c'est bien à lui,
et à lui seul, qu'en avaient les siffleurs, Pour-
quoi donc a-t-il pu méritercette défaveur? Est-
il d'une médiocrité fâcheuse,et qui passe l'ordi-
naire ? Point du tout; bien au contraire, parmi
Jes « premières auditions » fort nombreuses
que l'on nousa offertes cette année,celle-ci a été
sans doute la plus digne d'intérêt si la musi-
que du Sommeilde Canope ne montre pas une
personnalitédécidée, c'est du moins de fort bon-
ne musique, où se révèle l'effet d'un goût fin et
sûr. Qn n'en pourrait assurément dire autant
de tout ce que nous avons entendu dans cette
saison dans ce même concert tout justement

où était exécutée l'ouvre de M. Sainazeuilb,

reçues à son siège social, 1, rue Frnnklin, à Bordeaux
L'inscriptionest de 5 fr. par an.

DU PIC DU MIDI A BAGNÈRES EN AÉROPLANE
(Dépêched'un correspondant)

Bagnères-de-Bigorre,7 décembre.
On sait que notre conseil municipalet M. Soulé, surl'initiative de ce dernier,avaient décidé d'offrir un prix

de 10 000 francs à l'aviateur qui partant de Bagnères-
de-Bigorre irait atterrir au pic du Midi.

Les conditionsde ce prix viennent d'être modifiées.
Il sera accordé maintenant à l'aviateur qui fera le
même trajet en sens inverse, c'est-à-dire qui partantt
du sommet du pic du Midi (2,876 mètres (Talfitude),
viendra atterrir à Bagnères-de-Bigorre.

UN AÉRODROMEA DOUAI
(Lettre d'un, correspondant)

Douai, 6 décembre.
Une société d'encouragement à l'aviationest en for-

mation dans notre ville afin de créer uii port aérien
qui attireraitdans notre ville, au milieu des plaines
de Flandre, les aviateurs de la région.

Cette initiative répond à l'appel de M. d'Estournelles
de Constant,qui dans son discours au Sénat exhortait
les municipalitésde province à créer de tels ports, des-
tinés A faciliter la possibilité des premiers voyages
aérieps en France.

On annonce, d'autre part, que M- Bréguet, qui aconstruit et expérimenté déjà aux environs de Douai
un appareil à hélices ascensionnelles, reprendra sesexpériences en janvier sur ce nouvel aérodrome. Il
modifie actuellement certaines parties de son giro-plane.

AU Fit bu veux»
Après avoir consacré aux frères Wright son volume

sur les Premiershommes-oiseaux, François Peyrey vient
de faire paraître, sous de titre da Au nldu vent, un fort
volume qui constitue la -plus complèteet la plas docu-
mentéehistoire du ballon sphérique qui ait jamais été
publiée.

Ecrit en une langue pure et colorée, émaillé d'anec-
dotes, bourré de documentations inédites, ce volumee
possèdeégalement le. mérite rare d'être une œuvre de
sincérité.

11 est illustré de nombreuses et magnifiquesgravu-
res hors texte qui en font à cette époque de Vannée
un parfait volume dtétrennes.

AUTOMOBILISME
AU SALON

Le stand Fouillaron était hier insuffisant pour con-tenir la foule qui assiège l'inventeur afin de se faire
expliquer l'ingéniosité de sa nouvelle chaîne métalli-
que, dont M. Fouillaron garantit la durée sur toutes
ses voitures, y compris la voiturette à 4,250 fr. cons-truite dans ses usines de Levallois-Perret.

CYCLISME
LA COURSE DE SIX JOURS

On cable de New-York que le départ de la grande
course cycliste annuelle de six jours de New- York a
été donné ce matin. Cette épreuve durera jusqu'à
samedi prochain à minuit. Elle se dispute sur la
piste minuscule de MadisonSquare. Les coureurs eu-
ropéens engagés pour tenir tête aux Américainssont:
Dupré, Léon Georget, Rutt, Stol, Labrousse, Brocco,
Faber et Lafourcade.

FOOTBALL RUGBY
MATCH INTERNATIONAL

Hier s'est disputé à Colombes le match qui opposait
le. London Dovonians Club au Sporting-Club de France.
Lapartie a été très disputée et la victoire est Testée au
club français j>ar points à5.

TOURISME
L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU T." CF.

Sous la présidence de M. Louis Barthou, ministre
des travauxpublics,le Touring-Clubde France a tenu
hier après-midi son assemblée générale annuelle,

1dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne.
Le président de la République s'était fait représenter

par le commandant Laugier.
Le rapport que fit M. A. Ballif, président! sur la si-

tuation morale du T. C. F., fut des plus intéressants
il nous apprit entre autres que le Touring-CIub allait
recevoir prochainement d'un généreux testateur un
legs important dont le capital sera employé' en « re-
constitutions forestières ».L'assemblée a donné son approbation aux conclu-
sions de ce rapport ainsi qu'à celles du rapport flnan-
cier dont le trésorier donna lecture.

M. Barthou fit remise, au nom du T. G. F., de la
grande .médaille d'or annuelle, de 1'assqoiation a M.
Farman,en commémorationde la prise de possession
du domaine aérien, formenouvelle de tourisme.

Le ministre des travaux publics remit également le
prix de 500 francs, créé pour récompenser l'ouvrage le
plus utile au développementdu tourisme, à M. Oné-
sime Reclus pour son très remarquable livre intitulé
la France à vol d'oiseau.

La réunion se termina par un conférencetrès ap-
plaudie du docteur Léon Petit, sur la route future.

BILLARDS
UN BILLARD OCTANGULAIRE

La Compagnie Brunswick française expose,dans ses
salons de la rue de la Pépinière, un des premiers bil-
lards octangulaires que la maisonThurnston vient de
présenterau public londonien.

Outre la nouveauté do la forme, qui en fait un meu-
ble peut-être plus logeable, l'octangulairo offre sur-
tout, par ses angles obtus et le nombre de ses bandes,
la possibilité d'une infinité de combinaisons,daubant
plus curieuses à étudier qu'elles sont inconnues de
beaucoup.

LES ARMES
LES ARMES DE COMBAT,

I.a Tnairl» on dix ioixohad.jjiil ji rnia aUX prises, hier,
au cours de la réunion mensualle doe ? JUnwi 4»
combat » les maîtres Taçk et Bouohô;, s'est terminé
par la victoire de ce dernier.

Los maîtres Ad. Rouleau et de Bel présidaientalter-
nativement le jury, qui se composaitSe MM. G.-H. Ber-
ger, de Montigny et Lippmann.

La poule des sociétaires a été gagnée par M, Manetti,
après barrage avec M. Rodocanaçhi.
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LIBRAIRIE

LA REVUE
la plus importante et la plus répandue parmi les
grands périodiques français, avec ses nombreusesIl
primes, sollicite l'attention de tous les lecteurs.

Spécimen gratuit sur demande,Paris, 12, ave de l'Opéra

L'ILLUSTRATION
pour son numéro de Noël, a eu la coquetterie de
faire appel, à la fois, à la collaboration du plus glo-
rieux poète et du plus pur prosateur de ce temps.
M. Edmond Rostand lui a donné le Bois sacré, un
magnifiquepoème de 600 vers. la môme longueur
qu'un acte de Cyrano et la même éblouissanteet gé-
niale fantaisie; M. Anatole France, une « comédie »
en deux actes d'une verve moliéresque. Ce numéro
de luxe, où de telles pages alternent avec les plus
merveilleusesgravures, est ainsi une joie pour l'es-
prit en mêmetemps que pour les yeux.

Il sera introuvable dans quelques jours, tout l'ex-
cédent du tirage étant réservé aux nouveaux abon-
nés du ler décembre, qui, dans leur second numéro,
liront le Foyer, la pièce de MM. Octave Mirbeau et
Thadée Natanson, quatre jours après sa première
représentationau Théâtre-Français.

a a'~E?~SBBBP E&B BE'BBH?

£3 DIRECTEUR i Paul FLAT

Les Etats-Unis mangeront l'Amérique du sud, et
New-Yorkdétrônera Paris. Si vous en doutez, lisez
les Paradis de l'Amérique centrale, par Maurice de
Waleffe, livre do voyage plus gai qu'un roman.
(Fasquelle, éditeur.)

La Compagnie des chemins de fer i'L.-H.
L'histoire des grandes compagnies de chemins de fer
français n'a jamais été écrite. Pour combler cette la-
cune, M. Albert Meinadier vient de rechercher les

un artisteétranger,M. Jenius, est venu chanter,
avec le style le plus déplorable, un air de
Tschaïkowsky qui est une chose' simplement
agréable personne n'a sifflé. Est-il possible
que le défaut d'originalité qu'on voit dans le
Sommeil de Canope ait déplu aux auditeurs, et
que telle soit la cause de leurs protestations?
Mais jamais un public n'a été choquépar les
ressemblances trop évidentes d'une musique à
une autre musique; et il ne s'inquiète pas de
savoir si l'auteura tout tiré de son propre fonds,
ou s'il a fait quelque emprunt au fonds d'au-
trui. L'oeuvre qu'il entend lui plaît ou lui déplaît
par elle-même il ne regarde pas plus loin. On
doit donc penser oue celle-ci lui a déplu. Mais
on ne comprend pas du tout pourquoi et lors-
qu'on voit quelles autres œuvres lui ont plu, le
même jour et dans le même concert, on est tenté
de trouver que ces marques de déplaisir sont
un honneur.

Un dimanche où M. Colonne donnait à Mu-
nich un concert consacré à la musique fran-
çaise, il a cédé son bâton de mesure à M. Ga-
briel Pierné. Ce musicien excellent, qui conduit
trop rarement un orchestre, a naguère montré
en quelques occasions, entre autres par une re-
marquable exécution de la symphonie de
Franck, qu'il pouvaitdevenir un de nos meil-
leurs chefs. Le concert qu'il a récemment di-
rigé a été extrêmement intéressant et quelque
peu inégal. M. Pierné a interprété Antar, de
Rimsky-Korsakof, sans éclat et sans viva-
cité. Est-ce la faute de ceUe interprétation
si Antar m'a fait cette fois un plaisir
moins grand,qu'il ne me fait d'habitude?
Est-ce tout simplement que la musique pit-
toresque est celle dont on se lasse le plus
vite, que la sensation de l'exotisme et de
la couleur locale s'émousse peu à peu, et que ce
mirage évanoui on se trouvedevant une mu-
sique médiocrement ordonnée, médiocrement
équilibrée, et dont la significationdépend pres-
que tout entière d'un programme quelconque ?
La musique descriptive est chose éphémère.
Antar court risaue de D&liret de s'effacer une

origineset de détailler le fonctionnement de la pSai
importante d'entre elles, le P.-L.-M. Il remonte àW
pour suivre pas à pas la constitutionde ne vastetêo?
seau, en racontantlae péripéties et les luttes à travieœB1
lesquelles il s'est développé. Il résume aussi les éra-'nements.etles causes qui ont donné naissance auî#-
gime d'exploitationde nos cheminsde fer.

Cette étude de la Compagnie P.-L.-M., faite avec dœ
documentspour la plupart inédits, se divise en trois*
périodes le passé, le présent et l'avenir.

Le passé est bienpeu connu; on ignore généralement
combien de sociétés ont échoué ou sombré avant là
création de la puissante compagnie qui exploite aU-
jourd'hui plus de 10,000 kilomètres,ayantnécessité une
dépensesupérieure à 5 milliards de francs.

Le présent est représenté par l'immense réseau et
l'imposant outillage qui symbolisent l'effori: mais ir
est instructif de parcourir successivement les étapes dé
cet effort.

L'avenir^est du plus haut intérêt pour les porteur
(au nombre de plusieurs centaines de mille) des titres,'
du P.-L.-M. Les actionnaires et les obligataires des
autres compagniesy trouveront d'utilesenseignement^

L'autorité qui, dans les questions financières, s'atta-
che au nom de l'auteur, donne à cette publicationune.
valeur incontestable. (Un fort volume avec carte
Hachette, éditeur.)

AVIS ET COMMUNICATIONS*

PLâGEIfiTJifiOBILIEB

La ville de Paris annonce pour le 22 décembfd
1908 la vente à la chambre des notaires, sur la mise';'`~
à prix de 1,000 francs le mètre, d'un TERRAINd'unç
surface de 367 mètres 75, situé l'angle de la rue
DE SÈVRES et du BOULEVARDRaspail, avec vue sur
le SQUARE POTAIN.

Ce terrain, étant donné son grand développement
de façade et sa situationvraiment exceptionnelle,
sera avantageusement utilisé pour l'édification d'un
bel immeuble de rapport. Aussi son acquisition,
doit-elletenter tout amateur désireux de faire un
placementimmobilierrémunérateur.

Pour tous renseignements,s'adresser à Mc Mahol
de la Quérantonnaiset à Me Delorme. notaire, rue
Auber, numéro 11, dépositairede l'enchère.
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Depuis le succès de leur Exposition, l'avis unani-

me est que MM. Roquencourt et Desprin, tailleurs,
25, boulevard Malesherbes, sont, grâce à leurs
«

Devantsincassables», les détenteurs du bon ton
en matière d'élégance. Sur mesure Complets,
80-100 francs Pardessus, 55-70 francs. (Tissus
variés et meilleur goût.)

DÉPÊCHES COMMERCIALES

La Villette, 7 décembre. Bestiaux. Vente
mauvaise sur le gros bétail, lente sur les veaux et les
moutons, moyenne sur les porcs.

va A.- Ame- Ven- 1» 8« 3' Prjxextrômessp~ nés dus qté.1281S81- P~,t~
^speo nég dus qté- qtô- qté. viande netipoids Vît

Bœufs.. 2.174 1.8461» 81 » 65 » 49 » 46 à» 84 » 38 a» 98
Vaches' 1. 354 1.179 » &t»-66 » 49 »-40 » 84» 38 » 58
Taurx 287 249 » 71 » 59 » 47 » 'S » 74 » 31 » 83
Veaux. 1.151 1.08311 05 » 95 » 85 » «2 1 10 50 »
Mou«°". W. 296] 14. 68411 12 1 02 » 03 » 8,7 1 17 » 52 » ïè

Porcs. .Î.C60( 4.6601» 80 » 75 » 70» 67 » 83 '33 » 63

Peaux de mouton selon laine. 175 à 6 francs
69 vaches laitières vendues de 425 à 670 francs

Renvois figurant dans les arrivages Ai bœufs,
2 taureaux, 519 moutons.

Uéserves vivantes aux abattoirs le 7 déc. 915 gros
bétail, 621 veaux, 3,379 moutons.

Entrées directes depuis le dernier marché 539 gros
bétail. 1,670 veaux, 3,871 moutons. iS2 porcs.

Bordeaux,6 décembre.
Blés. Cours sans variations. On cote les blés ;d&

Centre 22 75 les 100 kilos rendus; 18 fr. à 18 25 l'hecto-
litre les blés du rayon.Farinas. Calmes. Fàrines supérieures du haut
pays 81 75; premières marques 3150 les'100 kilos.

Maïs. Prix bien tenus. Houx de pays 20 fr.; Cin-
quantini 23 50 les 100 lui. logés

Avoines,-Fermes. Grises du Poitou 18 25; grise»
de Bretagne 18 fr.; noires 18 50 les 100 kil.

Seigles. Calmes à 17 50 les 100 kil.
Orges. Plus fermes. De pays 18 fr.; Algérie 17 50

les 100 kil.
Londres 6 décembre.

Laines. Dans cette seconde semaine de ventes, in»
terrompues deux fois par le brouillard, les acheteurs
n'ont cessé d'être nombreux et les prix bien mainte-
nus. Malgré un certain ralentissementdans la demando
d'Amérique, une participation active et générale on a
marqué le cours. •Les mérinos scoured accusent sur septembre uno
hausse de 5 à 7 1/2 0/0, les mérinos en suint générale-
ment 10 0/0, les croisés fins de 7 1/2, les communsdo
de 10 à 15 0/0.

Les Cap en suint bénéficientd'un plein 12 den., Joa
snow-whites de 1/2 den., tandis que les ecoureds
moyennes arrivent à peine à l'ancienne parité.

La séance d'aujourd'hui samedi est remise à lundi,
à cause du brouillard.(F. Huth et C«.)

a»/fS'H"^B'55» SEUL DENTIFRIOE APPROUVÉ v
££00 S W 9 PAR L' AOADEMIE DE MEDECINE DE PANS `

"+--c.ftPPâiiLHlBIRER& FROTTE#

VA
Indispensable dansles Ménages,Appartements.Bureaux,etc.

de!aSociétéGénéraledeBrosseriem\^m
ChacunpeutavoirGRATUITEMENTuneFrotteuse NOVA, une Pince NOVA et

les Accessoires(valeur 20 fr.) Pour les
conditions, écrire à « LA NOVA », Rue
Saint-Lazare,85, Paris.

symphonie, un quatuor à cordes ne passent
point. Si M. Pierné a médiocrementnt dirigé
Antar, il nous a en revanche donné une inter-
prétation admirable de l'A près-midi d'un faune.
l'œuvre la plus achevée,avec les Nocturnes, que
M. Debussy ait écrite pour le concert; œuvré
fluide, transparente,légère, qui semble n'avoi
pas d'ordonnance et d'architecture, et pourtant
dans laquelle existe une si intime unité, que
son souple développement, en même temps
qu'il enchante l'oreille, satisfait l'esprit.

Le Chasseur maudit de CésarFranck, qui suc-
cédait sur le programme à V Après-midi d'un
faune, a été lui aussi exécutéà merveille.Mais je
ne puis comprendre laprédilection que nombre
de nos chef d'orchestre ont pour cet ouvrage,10
plus médiocre de Franck, et celui qui donne
l'idée la plus fausse du caractère de son talent.
Franckétaituniquement prédestiné à fairechan»
ter les anges et à exprimer Jes meilleurs senti-
ments de l'âme humaine. Les mauvaises pas-
sions lui étaient étrangères,et les malédictions,
et le satanisme. On le voit tout de suite dans le
Chasseur maudit on le voit trop. Il ne sait ex-
primer ces choses que d'une manière factice et
conventionnelle; il s'efforce en vain d'imaginer
quelles sont les émotions des méchants et
quand il imite l'âpreté, la violence et la fureur
de leurs âmes, il ne trouve pas d'autres moyens
que de faire beaucoup de tapage, et il emploie
ce moyen avec une naïveté touchante: les cui-
vres rugissent, les cymbaleset toute la batterie
tonnent à cœur joie. Le tapage est énorme en
effet, mais sans utilité l'expression des pas-.
sions n'en est pas plus vive ni plus forte l'or-
chestre devient seulement d'une lourdeur et
d'une brutalité désobligeantes.Un énorme bruiç
qui ne veut rien dire voilà à peu près le Chas-
seur maudit. Combien jlaîtnerais mieuxune dei
Béatitudes., et plus encore toutes lesBéatttude&
les Béatitudesen entier l

Patama lamt


